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« le Délice du Chabat » 
 

 

Au traité Bétsa 16A le Talmud enseigne : D’IEU dit 

à Moché, j’ai un bijou nommé dans mes trésors 

que Je veux offrir aux Enfants d’Israël vas les 

avertir. De là Raban Chimon Ben Gamliël 

apprenait : celui qui donne un morceau de pain à 

un enfant il doit le faire savoir à sa mère ! Rachi 

explique : lorsque les parents apprennent qu’untel 

a offert une délicatesse à leur enfant ils vont 

découvrir qu’ils sont appréciés et ceci va 

augmenter l’amitié et la sympathie au sein 

d’Israël. D’après Rachi on comprend quel est 

l’enjeu du Chabat offert à Israël comme un 

cadeau de la part de D’IEU : c’est pour nous faire 

savoir que D’IEU nous aime. C’est le but du 

cadeau d’augmenter l’amour entre le donneur et 

le receveur. C’est la raison pour laquelle celui qui 

offre des mets à Pourim anonymement il n’est 

pas acquitté de son devoir car celui qui les reçoit 

ignorant de qui il a reçu le cadeau n’opère pas son 

effet d’augmenter l’amour entre lesêtres, explique 

le Ktav Sofer. Dans la prière de minh’a de Chabat 

nous disons ‘’ménouh’at ahava ounédava’’ – le 

Eliyahou Raba explique : Chabat est le présent 

que D’IEU offre de plein et bon gré à Israël, sans 

qu’eux ne le lui réclament. Mais nous devons 

comprendre en quoi Chabat est un cadeau ? Tout 

d’abord en cela où Chabat le corps se repose ! En 

plus de cela Chabat est également un cadeau 

spirituel à travers lequel l’homme peut évoluer de 

niveaux extrêmes. Comme explique le Ramh’al : 

en ce jour l’homme peut se coller à D’IEU, Chabat 

dépasse tous les autres moments forts de notre 

calendrier, l’évolution que l’homme peut atteindre 

en ce jour ne connaît d’égal ! Comment y arriver ? 

Le Panim Yafot explique : la raison pour laquelle 

D’IEU dit à Moché d’avertir Israël qu’IL veut leur 

donner un cadeau c’est pour qu’ils se préparent 

correctement afin de l’accueillir convenablement. 

Cette préparation passe notamment par le fait 

d’attendre Chabat, d’avoir envie que Chabat 

arrive. Comme le note Rav Eliyahou Mizrah’i : tous 

les jours de la semaine on se doit de se rappeler 

du Chabat pour investir notre esprit du Chabat. On 

ne peut pas accéder à la lumière du Chabat sans 

se mettre en condition, conclut le Panim Yafot. 

Ainsi s’exprime le Or Hah’aïm : garder Chabat 

c’est se réjouir de sa venue, ne pas le vivre 

comme un poids, vivre pleinement le 

commandement du Chabat allant au-delà du 

repos physique. Le Saba de Kelm zal disait à ses 

élèves : il ne convient pas de s’occuper de ses 

affaires le vendredi, en ce jour on ne doit avoir 

qu’un seul élan celui de se préparer correctement 

au Chabat.    
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Le Midrach Béréchit Raba 10-9 rapporte 

l’enseignement de Gnéva : « Chabat est 

représentée par un roi qui prépare dignement et 

royalement le dais nuptial, qu’est-ce qu’il 

manque ? La mariée ! Ainsi le monde fini, qu’est-

ce qui lui manquait ? Le Chabat ! ».  

Il y a ici une idée géniale et fondamentale à 

propos de Chabat ; le monde sans Chabat est 

amputé, il lui manque quelque chose d’existentiel. 

C’est complètement incroyable, parce que 

l’homme a l’impression que Chabat crée le 

manque, or ici il est dit que Chabat vient combler 

un manque ! On a le sentiment peut-être que 

lorsqu’on fait Chabat on est coupé du monde, on 

ne voit pas d’ailleurs quel manque Chabat vient 

remplir, on ne voit pas comment en ce jour où on 

ne peut rien faire on est en train de combler un 

vide. N’est-ce pas le contraire qui est vrai ? Je 

veux dire toute la semaine on construit le monde, 

on apporte quelque chose au monde, alors que 

Chabat on se détache du monde, comment 

concevoir que Chabat corrige ce qu’il manque ? 

Plus que cela, ressentons-nous durant les six jours 

de la semaine qu’il nous manque quelque chose ? 

Et que nous attendons impatiemment Chabat 

pour régler ce qu’il nous manque ? Qu’est-ce que 

nous enseigne ce Maître ? Une première idée 

surgit dans mon esprit : savez-vous ce qu’il nous 

manque durant toute la semaine ? Il nous 

manque la vie ! Durant la semaine l’homme est 

investi dans l’élan de sa vie et ne vit plus. J’adore 

l’expression matinale ‘’je suis crevé’’, et celle du 

soir ‘’je suis mort’’. Le monde nous aspire dans 

nos activités qui nous laissent peu de temps à 

vivre. Le torrent aspirant de la vie est tellement 

puissant qu’il englouti notre énergie de vie. 

Chabat c’est prendre du recul…  

Mais en vérité le Maître va encore plus loin que 

cela : regardez, il compare Chabat à la mariée, la 

kala, c’est sublime. Le monde dans lequel nous 

vivons à travers le travail, la profession, la 

construction de ce monde etc. est telle la 

préparation d’un mariage. Lorsqu’il manque la 

mariée rien n’a de sens, rien, absolument rien. 

Chabat c’est cette mariée pour laquelle tout est 

mis en place. Vivre Chabat comme l’accueil de la 

mariée, comme le pan majeur et essentiell de 

notre vie. Un petit exemple, lorsque les gens 

tardent à se marier, vivent seuls, ils ont 

l’impression de ne rien avoir fait dans leur vie… 

Lorsqu’ils trouvent conjoint à leur vie, toute leur 

vie prend un sens. Un sens plus romantique, plus 

intéressé et plus intéressant. Lorsqu’on sait que 

personne ne nous attend le soir à la maison et 

qu’on se retrouve comme un idiot dans son studio 

on se sent vide. Mais lorsqu’on sait qu’une 

famille, qu’une épouse nous attend (même avec 

un rouleau à pâtisserie…) toute notre vie est plus 

engagée, plus investie, plus joyeuse (même si on 

risque de se prendre le rouleau dans la tête, h’as 

véchalom), plus vraie, plus animée. Ah l’homme 

d’aujourd’hui préfère malheureusement se 

retrouver avec un conjoint de la même espèce (!), 

quel drame, quel gâchis – c’est comme rajouter 

un peu plus de profane dans les six jours de la 

création. Profaner Chabat c’est l’homosexualité 

du monde (…j’assume). Les hommes croient que 

les femmes sont là pour les ramener à la réalité 

de la vie, quelle définition dramatique et horrible 

du couple. Bien au contraire l’épouse vécue 

comme une mariée jusqu’à cent vingt ans est 

l’être qui te fait transcender la vie, qui vient 

combler ton vide, qui vient remplir le vide de ta 

vie. Le rôle de la femme c’est de faire rêver son 

mari, et non pas de lui rendre la vie tel un 

cauchemar. Elle doit faire sortir l’homme des 

aléas de cette vie prenante et envoûtante. Chabat 

c’est le rêve de la vie. Chabat romantise la vie. 

Chabat c’est l’épouse de la vie, du monde et de 

l’homme. « Chabat a dit à D’IEU, je n’ai pas de 

partenaire ! D’IEU lui répond : Israël est ton 

conjoint ! » (Chémot Raba 11-8). Vivre Chabat 

comme une histoire d’amour, et l’amour ne laisse 

de place à aucun manque.           

  
Horaires Chabat Kodech Térouma Nice 5780/2020 

vendredi 3 adar-28 février entrée de Chabat 17h59 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de l’allumage 

AVANT d’allumer* 

samedi 4 adar-29 février réciter le chémâ avant 9h22 

sortie de Chabat19h01/Rabénou Tam 19h25 

******** 

mardi 3 mars-7 adar Hiloula de Moché Rabénou 
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